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Cùanilire des J é j i s 
S é a n t . * d u m a r d i JO m a l 

Séance à 1 htura* : H. B t t t t s a présida. 
On rrarrad M stalle de là d t o u — l u n géné­

rale <hi projet sur 

Là représentation proportionnelle 
k . / « ! * • Cala d«»f»r>d, w m m i un prinerp* 

M suprême Justice, le sys tème d* la rapri-
àantauoB propordanneU*. 

Aataur d'un* proposition en e« a«M, Il 
s s l i m e que la R. P. devrait être o r g a n i s e par 

ut, * v s * *tlrU>utk>n régionale d t s 

ranl 

agee aarraapondafit aux reatt i . 
La l y i t t m i d'Horvc _ » Systems d'Hondt connut oe, k es t «fard. 

MK balance absolument Ircsgulière. 
L'orateur M réservs , quand viendra U dis­

cuss ion relative à i 'spparsntament. de prê-
eenter de* amendements dans le eene de aa 
a*»positioa. 

Laa département* aéraient, en principe, ré-
M r U a au quatort* région*, et chaque l iste d'un 
ï é s e r t e c M a t déclarerait avec quelle* l istes de* 
aulr** département» de la région elle «ntaud 
a a s s e a l e r pour la répartition régionale des 
aseass. 

ffn g outra, chaque département aurait droit 
a e n dépoté par 20 000 votants ou fraction de 

De kà, la double avantage de réduira le 
•asafcr* daa députa* (Rire»), et de faire que ri laa députés représentent 1* même nombre 

valant*. 
Ptmt obtenir un résultat utile, H faut un 

• y t t a m e «impie et k la portée de tous. 
m. Jasrt* . — Oui I de la Chambre comme du 

M T I I (Hnsrfté.) 
Quant t u vota eumolaUT qu'accepte la Cdm-

aMaatan, U est admlaalble 
Il aa attrait aux main* de* Comités la désigna­

i s » J H seulamsnt dea oandldaU, mai* marna 
4 M etua. (Appl. et proloetaUona.) 

M. Oreattler. — Le vot* cumulatif a* lèae 
en rien la droit des électeurs I 

M. sWasOS. — En allant au bout de son s y s ­
tème, M. Cela devrait interdire aux Comité* de 
dres ser même la l iste de s candidats I 

H. Cal*. — Certaine craignent que la pana­
chage n'entraîne la disparition d es chef* de 

ori irtU v a i s * : *v*o la correctif de la mult i ­
plicité de* candidatures, admise par le projet, 
l oua cea chef», qu'ils se nomment M. Jaurès 
• a M. FHoo, «ont certain* d'eu-* «Mua. 

Tais k gaasfc*. — C'est le noulangleme ! 
• . C*l*. — La boulangiam* proportionnel 

appl.) at c*1ui-lk n'eat paa dangereux. 
à M u a . an défendant u •vatème pro-

• • noua avoua oonsoienc* de lutter 
•ament d u euffra*-* universel et 

I (Appl.) 
• J* *ula, mol aua*(. un partaaan 

i * a la fl. P., daroaodaa «vas estât par 
• Pays t V u l t a gauche.) 

C s s t par an* seu lement 
•arass peof M faffe. 

La sys tème majofi l t lre faussa la volonté du 
(pays, e n donnant tout à l a asejorlM et rien à la 
«nsjaevtté. 

I laette les ittWejari à ta violence et laa oan-
aMaaa à la corruption. 

II favorise labsejenUonnisme, mettant ainsi le 

S-atr j u a . otaiaa d'une minorité et dscona+dé-
I ffagaaàa nsseamanèelr*. 

SfWM aa p m s s p e l lnégsstté potttkjue, cer-
I *«•)•*.** *apTOaertt»nt dix fois mo ins d'élec-

aeura que certain* autre*. 
U fait prédominer tous l e s intérêts parUcu-

L aur ( l a t e n t f é n é r a i , 
dea Syndicats de quémandeurs nt 

m _sswituiaire». (Mouvements divers.) 
CM vissa «aajgTavuftt avec l e eoruttn de liste 

•aoajBittatre. 
I<*J l P. . au contxeira. auppramera la violence 

M k a a altitoraaaa et en fera une batettla 

que la réforme élec-

T. 

M aaïauaaia « ta* la* candidats, mai* l e * 

«aoaaralaa davteodroM moana oou-

& ' Beaj l»»! 
— Voua TOUS y entendes I 

M a e , — Que voules-vou» dira T Prou-
f £ voue a a t a a qu'un difRamaMur I (Appi. 

. . . i d e a t . — Moaaaeur Treulo, Je voue rap-
r e t d r * I^Astol.) 

— 4 a . — T«a Cftamfire précédent* a 
. •«rutlo uninominal. 
I s l t r a . — Maie non I 

— 1 e . - ^ V e u t ne Voua rappelé* pas 
•* M nevambra lto», voté le prinelp* 

aëTutji de u t t * et de U R. P. i erré*IbUùT) 
Jt »y*»*»a éleatorai* aéra la prtnorpe da 

%jjutff m autres -. an la doneant ad paya la 
P > f » M * lu i donnera lea bMufane de la paix, da 
s a j M U a t «t dli droit. (Apel.) * ^ 

M. Aj*m combat la R. 7 . à laquelle , dlt-fl. 
â« M y a ne porté paa le moindre intérêt. 

O» f u i a m » un atout daaa le j eu des pro-
- - ^ i e t e * . o'est l 'augmenUUon de l'iDdem-

iputés, voyant le méoonlcntemant 
aueeteurs, ont cru daveir le conjurer en 
att d'un* réforme électorale. 

. — ImtMeaiMe da feJre une crl-
aaefflanta d u scrutin d'arrondlsse-

^-^/J. at rlrea.) 
• : * » n \ , r e p r e n d pour son compte un ancien 

• M J e t eaabllaMnt lé scrutin de lttle par dépar-
l i a i w l l , ptsp ballortage «veo mandat de aix ans 
* a » ^ v e * l f l e par tlera lous les d e u x ans. 

<JI iyeaFfn*, combine, d'autr* p«rt. de façon 
t fe* ««Mtpllcjuee. le l y s t e m e majoritaire et le 
a^reWfM jfropertionnallRte. 

M. Ck. lemetat. — Tous lns arguments appor-
léa hier et aujourd hul l'avalent été déjà en 190». 

Depula. te* élections de 1910 ont fait éclater 
l a T*aMat manifesta du pays au point de vue 

I I I de* députés aetuela se sont nettement 
Érotieuaél *a faveur de la R. P.. 17 d u scrutin 
M liât* av*o péréquation de* cimunscrlptlnn*. 
I * d* la réforma électorale sana addition ; parmi 
e a u * oui n etrl rien dit. M aa «ont inaorft* au 
groupa d* la réforme électorale. 

•aa autre. l'élaaHon da la Commission du suf-
iraga uelvereel d* la Chambre «veo le avateané 
•reJereeajMUat* a donné aux partisane' de la 
R. F. UM majerité de M voix. 

L'apparentement ne Jouera que pour les 
f*^j*é» apcM qu>- chaque parti aura reçu les 
••agea auaqnel - il a droit : Oa pourrait donc h 
i* riaiKt" ] . M ibir. 

( h r u l i w M.;, . s diront du mdriia a renon-
ear au arriihn ii'.irrondi*«"nicnt qui t e* fait 
maître* t! ;.., • rviat parpi'iucl. 

Ils ép.ii;. •-:•• il | .iiirtanl la H P. en eonaaaaV 
lui' il-.•ut» «n* d usage ont r.iil du 

«crulln .1 ..:-,• :„!i»s«ment : il e*t mort, uo jé 
i " If " ' " ' - : "fnante . (Un-os.) 
I.a n. p . , m é m e avec puii:u-hag« et apparao-

emenl Vaut-elle mieux que eea autre» »ya-
téme* T Oui. indiih.taWement. 

SI Wle était repouee**, nou* r*tourn*rlon» 
denant 1* pays , im demander de taire entendre 
a nouveau sa voie méconnue. 

e t . en France, quand on a pour «ol la force 
rt«s idée», on aet *ûr d e t r e bientôt le* p lu* 
fort*. Appi.i r 

t> M , . A n « l f a r r y a a vaut à aucun prix de l t 
R. P - tnem* avec le* aMémiations p r o p o s e s 
P*r M. AJ*m. ^ 

0 * aytaêtne. dit-Il. donnerait forcément la 
vWnire aux adversaires d e s partis de gauche 
div isés . " 

* • • r » m , * , , r ' rapporteur, s'étonna que «ur 
1 L . * d T , w , » i f ? * <•« » B. P.. * eeulament aient 
atM 1* parole pour la combattre. 

Il expose le droit absolu de tous le* é lec­
teurs d être représentés, at l'iniquité qui donne 
la totalité dea aiege* à SOODi «lenteur* en re-
tusant m ê m e un seul à 19 999 autres . 

i i démontre Je caractère moralisateiur da la 
R. P.. qui assure 4a représentation légitime 
de loua ( e s paru». 

Le e y s t t m e actuel amène (es é lecteurs * se 
uaaintéresser fatalemeul d e s é lect ions e l les-
ruAiiiM. 

L'orateur expose le fonctionnement du *ye-
t.'me d* la Commission et établit qu'il e»t beau­
coup moin* compliqué q u e ne la prétendent lea 
adversaire*. 

L'électeur voter* au scrutin de l i s te exacte­
ment comme 11 voto maintenaut pour 'le Conseil 
(nuotolpatl 

Quant à la fraude dan* le* Oommissiona de 
recensement, elle devient impossible . 

M. Jaurès. — Avec la R. P., il faudrait des 
manipulation» beaucoup p lus compl iquées 
qu'avec 1* scrutin uninominal. 

M. Pieu. — On en fait tous l e s Jours, de» m a -
<ijpu4atione I 

Echos parlementaires 
LA QUESTURE DE LA CHAMBRE 

La gauche radicale a dés igné aujourd'hui 
M. Devins, pour le poste de questeur en rempla­
cement de M. Chapuls, élu sénateur. 

On sait que M. Colllard avait déjà été désigné 
par les soolallstes pour' l* même poste. 

LES SOCIETES ETRANGERES EN FRANCE 
M. Chastenet. député de la Olronde, vient de 

reprendre une proposition de loi, réglant les di­
verses questions que soulèvent les opérations 
en France des Sociétés étrangères : nationa­
lité de ces Sociétés ; fonctionnement de leurs 
succursales , opération* isolé** des Sociétés qui 
n'ont pas d* succursale en France. 

Cette proposition r*t appel le a combler une 
lacune, qui n'est pas sans présenter, dans la 
pratique, les p lu* fâcheux Inconvénients. 

LES DOUANES 

La Commission de* douanes a entendu les 
communication» de M. Pllohon sur l'exporta­
tion de la nicotine d'Etat français au détriment 
de notre agriculture, et de M. Barthe sur .a 
hausse du sulfate de cuivre dont se sert la 
viticulture. 

M. de la Trémoille a fait son rapport verbal 
aur le projet de loi du gouvernement concer­
nant les primeurs tunisienne*. La Commission 
a approuvé son rapport et l'a nommé rappor­
teur définitif. 

Mardi prochain ail* entendra le rapport ver­
bal de M. Toy-Rlout aur le projet de loi d* 
Saint-Plerre-et-MIqualon. 

SÉNAT 
S é a n c e d u m a r d i 3 0 m a l 

Le présidant annonce qu'R a reçu des télé-
grantmaa da condoléance* *t de sympathie du 
Conseil de l'empire de Russie de la Chambre 
c e * meéjnet» de Hongrie, d u Sénat argentin, d u 
Sénat haïtien «t du Sénat brédl ien . 

M. Passa dépose un projet tendant à com­
pléter la Coda pénal. 

Le douzième provisoire de juin 
Le ^projet relatif il l 'ouverture d'un sixième 

douzième provisoire pour le moi s de Juin vient 
en drscuaslon. 

M. t e Freve t t d* Lanaay. — Le retard ap­
porté au vote du budget c*tte année est u n * 
exemple. 

Voila la preuve éclatante de la situation 
d'anarchie parlementaire et gouvernementale 
oïl noua noua trouvons. (Vifs appl. à droit*.) 

Le projet e s t voté f**r 177 voix contre 1. 

L'élection de Maine-et-Loire 
L'éleotion de M. Fabiax-Caabrea comme séna­

teur d e Maine-et-Loire eat validée. 

Les retraites ouvrières 
M. Brader d* la Ville-Jtaysan demande à In­

terpeller te ministre d u Travail « aur la m a ­
nière dont U faut, d'après le texte et l'eeprit de 
!a toi s u r te* retraites ouvrière*, comprendre les 
obligation» des employeurs e t dea employé» 
dans ieppltcatiOTi d* c e l l e loi •. 

Apre» un court débat, la d i scuss ion immédiate 
dea interpellation» sur le* retraites ouvrière* 
crt ordonnée. 

H. J**a Cadet expoee tout d abord la s i tua­
tion. L e e assujett i* t la M d e s retraite* o u ­
vrière* ne s'inscrivent paa, ou d u moins s'èna-
crivent en si petit nombre qu'on peut eTOrmar 
que la toi rencontre sinon Un* hostil ité lrrédue-
t M e , tout au moins une Indifférence péril leuse. 

Dea chiffres d'Inscription recueilli* de tous 
cotes. M. Cadet oonoiut qu'en moyenne il n'y 
a que 5 pour 100 d^adh4*lon*. 

Il est établi qu'H y a eu résletanoe sér ieuse 
dan* le paye. Je doik reconnaître qu'elle e s t 
Justifiée. (Appl.) 

J'ai vote la loi, raaht avec la pensée qu'elle 
devait être révisé». (Murmures à gauche.) 

H, L* Cour-Orudmaiaen. — Voilé, la v é ­
rité ! Ceat une loi électorale. (Appl. k droite.) 

M. Jeea Codât. — Cette loi qui devait pro­
duire rabattement n'a produit que le trouble 
et l a révolte. ( A p p i . ^ u r divers b i n e s . — Bruit 
k gauche . ) 

S noua n'avons pas protesté Juequ'à pré­
sent c'est par devoir repubJlaein. (Nouveaux 
appl. — Bruit prolongé a gauche.) 

Échos du Sénat 
LA LIQUIDATION DES CONGREGATIONS 
M. rtégismanset donnera lecture, . l . -naln. k 

Il c iiiiirilesloii u'enqur-te -ur U ItquioatMl de* 
C .n.T'irallon». .lu rapport qu'il a rédigé sur 
lé» np, râlions efr.-.-tuér» m 1910. 

liane ce rapport, M. BsglMiuuiset iveonnstt 
que l e nillllai-d <i.•., CoagTexatu.iis t t, ,en dis ­
paru, mai» que cette dieparIL . i est due tant 
entière aux Congre«atia*lS qui ont employé. 
dit-Il. tous le* a r t i i W s Juridiqu. ^ pour d'is-
BSrser le» biens. 

Ces conclusions provoqueront un vif débat 
et seront énergiqu^iK-nt combattues . 

LA GAUCHE DEMOCRATIQUE 
La gauche démocratique, réunie sous la pré­

sidence de M. Combe», * déridé de répartir 
lea membre» du groupe en dix grendes c o m ­
missions d'étude qui seront chargée» d'examiner 
1rs grandes questions soumises au Sénat. 

Leur travail sera parallèle à celui des grandes 
Commissions nommées par les bureaux de 1» 
Haute Assemblée. , 

archevêque de Paris, célébra ensuite la grand'-
messe pontificale. I.a Société rausiwje « l.a 
Gamme » et !a maîtrise de Saint-Evoae rxeVu-
tiri-.it avec acejnipagniatttnt d'orchestre et d'or-
RIIC la i m - ' c spcrialcmetM composée en l'hon-
hcr.r de la bienheureuse Jeanne d'Arc par l'abbé 
Rourdon. msitre de chapelle de la cathédrale. 
O i t c messe, dont c'était la première audition, 
a été très apprécie ; avant l'épltrc, on chanta 
le Ckriitm* t'incil avec acclamation spéciale à 
chacun de N N . S S . les archevêques et évéques 
présents, N"\. SS. Amettc, l ' iuct, Germain, Tou-
chet, Béguinot, du Curel, Rardcl, Meunier, Gué-
rard. Lemonnier, Sagot du Vauroux, Lecoaur, 
Le Roy. Keating et Seton 

Cette après-midi, exécution de l'Oratorio 
composé pour cette cérémonie par M. le cha­
noine pavranches sur un livret d'Albert Lam­
bert père et allocution de Mgr Touchet. 

Retraites ouvrières 
Une circulaire da garde des sceaux 

M. Perrler vient d'edreeser aux procureurs 
généraux prés le* Cour* d'appel, une longue 
circulaire, pour appeler leur attention sur les 
obligations qui Incombent aux substituts, aux 
Juges de paix et aux greffiers des tribunaux, 
touchant les avis, notification et la transmission 
des pièces relatifs à l'application do la loi sur 
les retraites ouvrières et paysannes. 

La circulaire, après avoir rappelé que la loi 
du 5 avril i 910 privait deux catégories de béné-
llciaires, les assurés obligatoire* et le» assurés 
facultatifs, indique la procédure a suivre par lea 
intéressés pour les réclamations qu'ils pour­
raient avoir k formuler a u sujet de leur inscrip­
tion sur les l istes. 

En Champagne 
Sièotigt dans les vignes 

D e s p a i l l a s s o n s s e r v a n t à g a r a n t i r l e s 
o e p s c o n t r e la g e l é e o n t é t é d é t r u i t s s u r u n e 
c e r t a i n e é t e n d u e d a n s l e s v i g n e s d e la m a i ­
s o n Moët e t C h a n d o n . à P i a r r y ( M a r n e ) . 
U n e e o q u ô t e e s t o u v e r t e p o u r d é c o u v r i r l e s 
a u t e u r s d e c e s a b o t a g e d ' a u t a n t p l u s é t r a n g e 
q u ' a u c u n e e f f e r v e s c e n c e n e r è g n e p o u r l e 
m o m e n t d a n s le v i g n o b l e d ' K p e r n a y . 

On trouve une iemie 
U n e b o m b e a é t é d é c o u v e r t e , p r è s d ' E - „ 

p e r n a y , d a n s u n e j a c h è r e . L ' e n g i n a v a i | | jg(X 

u n e d e s e s c h e m i n é e s e n c o r e m u n i e d ' u n e 
a m o r c e e n f u l m i n a t e . 

U n e e n q u ê t e e s t o u v e r t e p o u r r e c h e r c h e r 
l ' o r i g i n e d e c e t t e b o m b e . 

LE MILLÉNAIRE HOftMMD 
Fêtes religieuses 

D E U X I È M E J O U R N É E 

De notre correspondant particulier. — Rouen. 
SB mai : 

Aujourd'hui, en présence d'une foule recueil­
lie qui était venue rendre un pieux hommage 
au cardinal Thomas , archevêque de Rouen, on 
a inauguré, en l'église cathédrale, le monument 
érigé a sa mémoire. Le monument est élevé 
dans la chapelle Sainte-Marguerite et il est 
adossé au mur même de la cathédrale. La statue 
qui est magnifique de finesse et de ressemblance 
s'allonge sur un sarcophage en marbre blanc 
reposant aux extrémités sur des piédestaux 
quadrangulaires à cannelures. L'ensemble est 
posé sur un socle coupé au centre par un dé 
carré ; une des trois faces de ce dé porte 
l'inscription tumulaire du cardinal ; celle de 
droite représente la vue de Earay-lc-Monial , 
pays natal du cardinal ; celle de gauche repré­
sente la vue de Rouen prise de Bon-Secours. 

Après la grand'messe pontificale de Requiem 
qui fut célébrée par Mgr Sagot du Vauroux, 
évêqua d'Agen, Mgr Lemonnier, évéqnc de 
Baycux, monta en chaire et prononça une élo­
quente allocution. Il montra comment Mgr T h o ­
mas avait réalisé, dans ce qu'il avait de plu» 
élevé, l'idéal du prélat concordataire, et com­
ment le cardinal Thomas méritait une place 
d'honneur dans le cherur des grands éveques 
du x i x ' siècle. 

L'absoute solennelle fut donnée par Mgr Ku-
zet, archevêque de Rouen. 

L'après-midi, Mgr l'archevêque de Rouen re­
cevait les pèlerins anglais i Bon-Secours. 

Mgr l'archevêque de Rouen et N N . S S . le* 
éveques partirent du presbytère en procession, 
précédés des élèves de l'institution Saint-Romain 
et du Grand Séminaire, des prêtres en surplis 
et des dignitaires du clergé. 

Devant le monument de Jeanne d'Are, 
Mgr Le Roy, évéque d'Alinda, Supérieur général 
des Pères du Saint-Esprit, prononça une allocu­
tion en anglais . S. G. Mgr Keating, évéque de 
Northatnpton, lui répondit. Après le chant de 
l'hymne i Jeanne d'Arc, le cortège se rendit 
processionnellement du monument i l'église de 
Bon-Secours , où fut célébré le salut solennel. 

Les pèlerins anglais se rendirent ensuite au 
presbytère où Mgr l'archevêque de Rouen leur 
souhaita la bienvenue en termes excellents. 

L A T R O I S I È H E J O U R N É E 

Aujourd'hui, Jeanne d'Arc, la martyre de 
Rouen, a été glorifiée solennellement comme elle 
le méritait en la cathédrale de Rouen. Les rues 
sont pavoisées de drapeaux tricolores et de dra­
peaux bleus et blancs aux couleurs de l'héroïne ; 
la cathédrale est remplie de monde venu pour 
célébrer l'anniversaire de la mort de Jeanne 
d'Arc. Cette fête votive a été) concédée par un 
Induit pontifical. 

A ta cathédrale, i io heures, la statue de la 
bienheureuse Jeanne d'Arc et l'autel qui ont été 
élevés avec le produit d'une souscription ou­
verte par M. le curé de la cathédrale ont été so­
lennellement bénits pendant que sous le» vaste* 
voûtes de l'église métropolitaine éclataient les 
accents da l 'Hymne i l'étendard. Mgr Amette, 

Après les fêtes de Jeanne d'Arc 
A Béchercl 'Ille-et-Vllalne). les gendarmée ont 

lacéré des affiches apposées sur les murs de 
trois maisons, pour inviter les habitants à pa­
voiser aux couleurs nationales et aux couleur* 
d* Jeanne d'Arc. En outre, ils ont dreesé pro­
cès-verbal au vioaire. M. l'abbé Duplesoix. 
qu'ils considéraient comme l'instigateur de cette 
Initiative. 

Ils auront k répondre de cet abus de pouvoir, 
car une plainte v a être déposée contre e u x 
au Parquet. 

# 
Au Mans, une quarantaine de contraventions 

ont été dressées contre, dea habitants de la ville 

3ni, dimanche dernier, k l'occasion des fêtes de 
eanne d'Arc, avaient arboré des drapeaux du 

Pape. 

Ce que disent 
les journaux 

Sur la réforme électorale 
C i - d e s s o u s q u e l q u e s r é f l e x i o n s s u g ­

g é r é e s p a r l e s d é b a t s d e l a d i s c u s s i o n s u r 
l a r é f o r m e é l e c t o r a l e . 

D u Rappel : 

U n e p o s s i b i l i t é e s t o f f e r t e a l a C h a m b r e 
de s e r a p p r o c h e r d u p a y s , d i s o n s l e m o t , 
dej r e c o n q u é r i r le p r e s t i g e q u ' e l l e a p e r d u . 
• I x m i l l i o n s d' t ' lecteurs se s o n t p r o n o n c é s 
p o u r la r e p r é s e n t a t i o n p r o p o r t i o n n e l l e ; 
p a r m i les a u t r e s , e t d e p u i s les é l e c t i o n s , le 
s c r u t i n d ' a r r o n d i s s e m e n t n'a c e s s é , d e j o u r 
e n Jour, de p e r d r e des p a r t i s a n s , à te l p o i n t 
q u e s e s d e r n i e r s d é f e n s e u r s a u P a r l e m e n t , 
MM. C o m b e s e t P e l l e t a n e u x - m ê m e s , o n t 
d û a b a n d o n n e r 8a c a u s e . 

Ce s o n t là d e s f a i t s d o n t il n 'es t p a s p o s ­
s i b l e de n e p a s t e n i r c o m p t e . 

(Jue la C h a m b r e s e p é n è t r e b i e n d e c e l t e 
v é r i t é ; s i , d ' a v e n t u r e , e l l e ne v o l a i t p a s la 
r e p r é s e n t a t i o n p r o p o r t i o n n e l l e , le p a y s n e 
m a n q u e r a i t p a s à l u i r e p r o c h e r u n c a l c u l 
d ' i n t é r ê t é l e c t o r a l , e t l e s d é p u t é s s o r t a n t s 
a u r a i e n t à s u b i r le m ê m e d é b o r d e m e n t 
d ' o u t r a g e s q u e p r o v o q u a le r e l è v e m e n t de 
l ' i n d e m n i t é p a r l e m e n t a i r e . Qu'e l l e ne s e m é ­
p r e n n e pas , d 'autre part , s u r la g r a v i t é d u 
S é r i l qu 'a d é n o n c é a v e c t a n t da f o r c e 

1. D e s c h a n e l . 
L a p r o p o r t i o n n e l l e n o n v o t é e e s t le p r é ­

t e x t e a u x p l u s i m m o r a l e s c o a l i t i o n s e n t r e 
p a r t i s q u e t o u t s é p a r e p a r a i l l e u r s . N o n 
v o t é e , e l l e c o n s t i t u e c o n t r e le p a r t i r é p u b l i ­
c a i n a u p o u v o i r le bloc, de t o u t e s l e s o p p o ­
s i t i o n s r é a c t i o n n a i r e et r é v o l u t i o n n a i r e . 

L a m a j o r i t é — n o u s e n a v o n s la c e r t i ­
t u d e — d é j o u e r a la m a n o e u v r e . 

D u Gaulois ( L . D e s m o u l i n e ) : 

L e s c r u t i n d ' a r r o n d i s s e m e n t a y a n t a c ­
c o m p l i s o n œ u v r e d e d é c o m p o s i t i o n p o l i ­
t i q u e e t s o c i a l e , o n s e j e t t e aur t e s c r u t i n 
d e l i s t e , a v e c o u s a u s i t | > r é s e n t a t i o n p r o ­
p o r t i o n n e l l e , p o u r d o n n e r a u p a y s l ' i l l u ­
s i o n d 'une t r a n s f o r m a t i o n de la r é p u ­
b l i q u e ; m a i s , a u fond, les c o m p è r e s q u i 
p r ô n e n t a u j o u r d ' h u i l e s y s t è m e q u ' h i e r e n ­
c o r e i l s c o m b a t t a i e n t s a v e n t à q u o i s 'en 
t e n i r s u r l e s r é s u l t a t s qu' i l p e u t d o n n e r . 

U n p e t i t s o u v e r a i n de j e n e M i s o ù , à 
q u i Uon p r o p o s a i t a u t r e f o i s d e c h a n g e r 
1 u n i f o r m e de s e s s o l d a t s , r é p o n d a i t a v e c 
p h i l o s o p h i e : « H a b i l l e z - l e s e n v e r t , e n 
g r i s , e n r o u g e o u e n m a r r o n , i l s f i c h e r o n t 
t o u j o u r s le c a m p q u a n d i l s s e r o n t e n p r é ­
s e n c e d e l ' e n n e m i . » 

On p e u t a t t e n d r e d u s u f f r a g e u n i v e r s e l 
la m ê m e s o l i d i t é d a n s s e s p r i n c i p e s , la 
m ê m e p e r s i s t a n c e d a n s l ' e x p r e s s i o n de s e s 
s e n t i m e n t s ; c a n a l i s e z - l e , o u v r e z a u c o n ­
t r a i r e l e s é c l u s e s o ù o n le d é t i e n t , d o n n e z -
lui de l ' e space o u r e s t r e i g n e z s o n c h a m p 
d ' é v o l u t i o n , il n'en n o m m e r a p a s m o i n s , 
d a n s la p l u p a r t d e s cas , l e s c a n d i d a t s d e s 
p r é f e t s r e c o m m a n d é s p a r l e s s o u s - p r é f e t s . 

L e s u f f r a g e u n i v e r s e l e s t s i s o l i d e m e n t 
e m b r i g a d é qu' i l n e s e r v i r a d e r i e n d e b r i s e r 
s e s c a d r e s o f f i c i e l s , et les g r a n d s c o u r a n t s 
q u e l'on n o u s a n n o n c e se d i r i g e r o n t v e r s l e s 
u r n e s s o u s la c o n d u i t e de s d é l é g u é s a d m i ­
n i s t r a t i f s o u de l e u r s s o u s - d é l e g u é s . 

L a r é f o r m e é l e c t o r a l e est, à m o n a v i s , 
u n e m y s t i f i c a t i o n à l a q u e l l e b e a u c o u p de 
b o n s e s p r i t s s e s o n t l a i s s é p r e n d r e . Oh I 
s i l e s c r u t i n d e l i s t e , s u r t o u t p r o p o r t i o n n e l , 
é t a i t h o n n ê t e m e n t a p p l i q u é , s i l'on r e s p e c ­
t a i t lee s e n t i m e n t s d e c e u x d o n t o n s o l l i c i t e 
l e s v o t e s , o n p o u r r a i t e n a t t e n d r e d e n o ­
t a b l e s c h a n g e m e n t s ; m a i s e s t - i l p e r m i s 
d ' e s p é r e r qu 'en é l a r g i s s a n t le c h a m p d e 
l 'act ion é l e c t o r a l e , le g o u v e r n e m e n t lftchera 
la b r i d e a u x é l e c t e u r s ? 

D e l'Humanité ( J . J a u r è s ) : 
J e n e d é s o b l i g e r a i p a s M. M a g i n o t q u i 

e s t u n h o m m e de t a l e n t e t q u i a t o u j o u r s 
é t é p o u r l e s p r o p o r t i o n n a l i s t e s u n a d v e r ­
s a i r e c o u r t o i s , e n lu i d i s a n t qu' i l a f o u r n i 
h i e r de p u i s s a n t s a r g u m e n t s p o u r la p r o ­
p o r t i o n n e l l e . S a g r a n d e rarson c o n t r e e l l e , 
c ' e s t q u ' e l l e s u p p o s e d e s p a r t i s o r g a n i s é s e t 

q u e la p l u p a r t « h t p a r t i s n e 1« s o n t p a s . 
Il a fai t à c * s u j e t u n e t e r r i b l e p e i n t u r e 
d e l 'étal d e d é * o r ( m n i * a t i « n o ù , en effet , 
l es l u f l u e n c e s d ' a r r o t K l i s ^ m e n t o n t c o n d u i t 
l e s p a r t i s d a n s l e p a v s et. o a n s l e P a r r e -
m e n U Mais q u e l a u t r e r e m è d e , j e v o u s 
p r i e , q u e la r é f o r m e élec.loralt» ? 

Il a b i en v o u l u • • c a p t e r de c e t t e s o r t e 
d e d é c o m p o s i t i o n g é n é r a l e l e p a r t i s o c i a ­
l i s t e . -Ma c o n v i c t i o n e s t q u e n o t r e p a r t i 
m ê m e ne j>ourrait s u b i r l o n g t e m p s Isa 
ef fets de la j x t l i l i q u e d ' a r r o n d i s s e m e n t , a v e c 
les c o r r u p t i o n s i n s e n s i b l e s q u ' e l l e i n o c u l e 
e t l e s c o m b i n a i s o n s é q u i v o q u e s q u ' e l l e r e n d 
p r e s q u e i n é v i t a b l e s . 

J ' e n t e n d a i s d i r e h i e r so i r , d a n s ht s a l l e 
dos j o u r n a l i s t e s , que , m a l g r é l e t a l e n t d e s 
o r a t e u r s , la s é a n c e n ' a v a i t p a s é t é •< v i ­
b r a n t e », q u e la C h a m b r e , p a r f o i s b r u y a n t e , 
n'avait, p a s é t é pasaaoranée. Q u e l q u e s - u n s y 
v o y a i e n t c o m m e u n a f f a i b l i s s e m e n t d e la 
p r o p o r t i o n n e l l e . Il e s t p l u s v r a i d*V v o i r u n 
a f f a i b l i s s e m e n t d e s r é s i s t a n c e s q u e l l e r e n ­
c o n t r a . 

L ' a r r o n d i s s e m e n t e s t c o n d a m n é ; le s c r u ­
t i n d e l i s t e p u r et s i m p l e e s t I m p o s s i b l e . 
L a p r o p o r t i o n n e l l e e s t la s e u l e i s s u e . T o u t 
le m o n d e e n a le s e n t i m e n t e t c e l a a t t é n u e 
l ' i n t é r ê t d r a m a t i q u e d u c o m b a t . 

Les grandes courses 
d'aéroplanes 

Nous avons donné dès hier les péripéties dé 
l 'épreuve organisée par le Petit / « « m o t . 

La deuxième journée a obtenu l e mémo grand 
s u c c è s que la première. 

A 7 h. ÎO, Be&umont vint atterrir sur l'aéro­
drome de la Californie, k Nioe. 

La foule qui l'attendait était très considérable 
et très enthousiaste , aussi quand elle a aperçu 
l'aéroplane sortant des nuages où il était oonune 
enveloppé, a-t-etle acclamé l'aviateur, et l e s 
ovations ont redoublé lorsqu'il a atterri. 

fiarros est arrivé à 8 h. 15. 
Il a été très acclamé lui aussi . 

La troisième journée 
Sur le parcours français 

Dijon. 30 mai. — Le l ieutenant Lucca a 
quitté l'aérodrome ce matin à 4 h. 17 m. 20 «., 
k destination de Lyon. 

On vient de recevoir utr télégramme de Ma-
nlssero, qui «valt quitté l'aérodrome ce ma­
tin a 5 h. 14 m. 

L'aviateur annonce qu'il e s t tombé à Coliemy 
(Ain;, «t qu'il a c a s s e une aile de son appa­
reil. 

Il demande l'envoi immédiat de se» méca­
niciens pour effectuer l e s réparations néces ­
saire*. 

Le l ieutenant Chevreau parti ce matin de Lu-
s igny (Aube) , où 11 e'étaH arrêté hier, k !» 
aàSte de la rupture d'une tare de coupage •!• 
son moteur, a atterri à 10 h. 4 m. k l'aérodrome 
de la MaJadière, escale de Dijon. L'offloier avia­
teur a déclaré qu'il ne repartirait probab'c-
ment pas aujourd'hui. 

Lyon, 30 mai. — Le temps e s t p luvieux, la 
brume épaisse sur la osoipagne. Cependant à 
6 h. 55 on voit arriver le capitaine Lucca avec 
son passager, le l ieutenant Hennequin. Ils o'.il 
navigué dans les nuages depuis Dijon. 

Nioe, 30 mai. — Depuis le dépare d* Garros, 
qui s'est envolé d e Nioe & 4 h. 55, Beaumont 
(enseigne de vaisseau Conneau), cherche en 
vain à mettra au point son appareil pour l ' en ­
voler à eon tour. 

L'aviateur Frey, parti ce matin d'Avignon 
à 5 h. 31. a atterri loi & 9 h. i o . 

Sa randonnée aérienne**, été particulièrement 
dure. Il est, en effet, venu d'Avignon directe­
ment et jusqu'à Cannes 11 a plané au-dessus 
d'une véritable mer de brouillard, qui l'a obligé 
à se diriger à la boussole . 

Frey espère pouvoir repartir a s s e t tôt pour 
arriver k Pise avant la nuit. 

Nice, 30 mai, 11 heures . — Beaumont vient de 
tenter à nouveau de prendre lo départ. Il a pu 
tenir Talr un quart «Theure, mais a dû revenir 
au champ d'aviation, son appareil ne lui don­
nant pas satisfaction. 

Sur le parcours italien 
San-fiemo. 30 mai. — Garros est passé c e ma­

tin k C h. 30. 
Le bourdon de la cathédrale annonce le pro­

chain passage de nouveaux aviateurs. 
Gènes, 30 mal. — Garros est arrivé ce matin 

k Gênes à 8 h. 30 et il en *«t reparti k 
10 h. 49, se dirigeant vers Pise en suivant 

la mer. 
Le voyage de Nice à Gênes causa une cer­

taine inquiétude k l'aviateur parce qu'il con­
naissait insuffisamment l'appareil qu'il «valt 
dû subst i tuer k son aéroplane endommagé hier 
et qui devait arriver aujourd'hui an gare de 
Gênes complètement réparé. Qarroa entendait 
continuer son voyage aveo son premier mono­
plan, m s i s celui-ci n'étant pas arrivé, l'avia­
teur a décidé de reprendre la course sur l'ap­
pareil aveo lequel il e s t arrivé k Gêne» at que 
les mécaniciens ont revu métiouleusement . 

Après avoir effectué un tour de l'aérodrome, 
Garros s'éleva rapidement k une grande hau­
teur et disparut au mil ieu d'une ovation Inter­
minable. 

La presse génois* a décidé d'offrir k Garros 
une grande médaille d'or. 

Garrot à Pise 
A Pise , l'aviateur Garros a passé sur V i s -

r tgg io k un* hauteur d'environ 400 mètre*. Il 
a atterri heureusement k midi 25, au milieu des 
acclamations de la foule. 

Rome, 3 mai. — On apprend Ici que Garros, 
parti de Plae k midi t», se serait arrêté k Or-
btteUo, pour vérifier certaines parties de son 
appareil. 

On compte qu'il arrivera k Rome ver» 3 heure*. 
Le sénateur général Ooiran, «rère du ministre 

lrançaia de la Guerre, ira recevoir le* aviateurs 
• ux départs desque l s son frère a préaidé. 

Une animation extraordinaire se manifeste 
dans la ville. Dans tous les l ieux publ ics dans 
les rues, dan* les t ramways , on ne parle que de 
1 arrivée prochaine de l'énerifjque aviateur fran­
çais. ~ 

l 'ne foule immense se dirige ver* tous l e s 
points é levés de la ville. Sur le dôme de la 
basi l ique Saint-Pierre, plusieurs centaine* de 
personne* se sont groupées pour attendre le 
passe*» d e s hommes volante. Oeux-ci doivent, 
en effet, p a s s e r Juste a u - d e s s u s d u dôme 

m 
tmnuâmt* ou si MAI IWI 

Après la haine! 
P o u r q u o i n ' a v a i t - i l p a s r e n v o y é A r b i -

Msff a u p r è s d u p r i n c e e t b r a v é l e m é c o n -
w e u s a n i n t d e Marfa P a u l o w n a q u i v e i l l a i t 
amas J a l o u s i s s u r la s a n t é d e s o n fiancé t.. . . 

P o u r q u o i a v a l t - i l a r r a c h é YVerMen «t 
WorOUsoff k l 'act* t e r r o r i s t e q u i d é t r u i s a i t 
•Vus s e u l s v u p Isa e s p o i r s m o n a r c h i q u e s ! 
U n e p o u v a i t p l u s e x e r c e r s o n p o u v o i r n u e 
s a r 1* g r a n d - d u c S e r g e . . . p o u r oe la , il f a l ­
la i t q u e S y l v i e v é c u t f... 

Kn r é a l i t é , Miche l n 'ava i t a t t e i n t d 'autre 
r é s u l t a t I m m é d i a t q u e de l i v r e r un d e s 
ara) lés à la p a l i e e , *t si W'oroutoff r e v e n a i t 
U p o u v a i t , lu i . KramirotT, q u i . Jusque - là , 
t e n a i t tant de fils e u l r e s e * m a i n s , lui q u i 
a v a i t s o u f f e r t p o u r la c a u s e , Être d é s o r -
iftaJ» l 'objet d é la v l n d J c t s d» »es P r é r e * . . . 

Il s a v a i t q u e W o m u s w f f a v a i t q u i t t é K i s w 

Ciur a l l e r *ti S u i s s e . . . Il e n r e v i e n d r a i t o u 
r i r a i t . 
L a « i t u a t i o s é t a i t i n t e n a b l e , il f a l l a i t e n 

finir t 
D a n s l ' e s p r i t da KramlrofT, l e t s a r é t s i t 

s a n a a m n é . . . M a i - Il ne f a l l a i t p a s q u e les 
C o m i t é s e t l e s s e c t i o n s f u s s e n t c o m p r o - | 

Tl'ini f a l l a i t p a s q u e le m e u r t r e p u t é l r s 
teyttiU k u n x > r u | > a f a n a n l s p a r l e f u t I... 

L e n o u v e a u p ian fut e o s n " P'U» xaspieV»- j 
• s e n t e n c o r e q u e l e s p r é c é d e n t s . ' 

. Kn a l l a n t p r e n d r e d e s n.>u\ 

p r i s o n n i e r s , KramlrofT r e n c o n t r a M a r f a 
d a n s le v e s t i b u l e . 

P a r l a n t t rès bas , e l l e l e m i t a u c o u r a n t 
d e s o n e n t r e t i e n a v e c le g r a n d - d u o S e r g e 
F e d o r o w i t r h e t d u r e n d e z - v o u s p r i s p o u r 
l e l e n d e m a i n . . . 

lK>is - je p o s e r l ' u l t i m a t u m d e s C o m i ­
t é s f i n t e r r o g e a la d o c t o r e s s e . 

E l l e é p r o u v a i t k p r é s e n t le d o u b l e d é s i r 
d e r e n d r e H y l v i s à s o n m a r i , e t da f a i r e a c ­
c e p t e r a u p r i n c e d e s c o n d i t i o n s l é o n i n e s . 

L e * s o u r c i l s d e K r a m i r o f f s e r a p p r o c h è ­
r e n t ; il e u v o u l a i t k Marfa d e g é n é r a l i s e r 
a i n s i sa v i c t o i r e . 

- P a r f a i t e m e n t b i e n I r é p o n d i t - I l , e m ­
p l o y a n t a v e c i r o n i e l a l o c u t i o n p o p u l a i r e . 
V o u e Staf lsraa.au n o m d e s C o m i t é s . . , q u ' i m ­
p o r t e c e q u ' i l s s s c l i e i i t el ce qu ' i l s i g n o r e n t ! 
N o u s imitoserer. les c o m l i t i o t i s s u i v a n t e * : 
La s i g n a t u r e d'un p a p i e r q u e Jo v o u s r e -
i i i e t t r s i et par ssquel S.-rge r 'mlorowiU'h 
s ' e n g a g e r * , y i i o i o « i < flett'icitne, e t e u t a n t 
qu' i l eat et s e r a e n s o n p o u v o i r , d e ne J a ­
m a i s entrave i - les p r o g r è s d e la r é v o l u t i o n , 
m e a a r s e r a u c u n e p o u r s u i t e o u c o n t r a i n t e 
s n v r e s l e s m e m b r e s d e * C o m i t é s , s e c t i o n s e t 
• o u » - « e r t i o n « . 

— Kl s'il r e f u a e t e x p o s a Marfa P a u -
luwiia. h a l e t a n t e . 

s il r e f u s e ! A é c r i a Kramirof f , la v i s 
de «s f e m m e s e r a l ' enjeu d e s o n o b s t i n a ­
t ion d y n a s t i q u e . . . ou de s o n o b é i s s a n c e a u x 
i i i l l i i ences î les C o m i t é s . . . 

Kn par lant , il a v a i t l evé IPS y e u x v e r s 
Marfa P a u l o w n a d o n t le v i s a g e é t a i t d e ­
v e n u s o m b r e , Ira p l i s d u front m a r q u a i e n t 
u n e r é s o l u t i o n te l l e 1411e Michel c o m p r i t 
«ju'il na p a r v i e n i l i :ut u;i. à la m e n e r j u s ­
qu 'au nrîttf... L ' a v o i r r e n t r e lu i é t a i t t r o p 
d a n g e r e u x , il r é t rocéda . . . 

— V o u s MO* habi l e , d i t - i l . \ o u s ê t e s 

p e r s u a s i v e ; u n e f e m m e s u p é r i e u r e p a r ­
v i e n t t o u j o u r s a d é m o n t r e r k u n h o m m e 
qu' i l n e v o i t p a s l e s c h o s e s s o u s l e u r a n g l e 
v é r i t a b l e . C h a n g e s l e s m o t s 1... e t m a i n t e -
n s s l e s i d é e s I 

Il y a u n m o t q u e j 'a i p r o n o n c é h i e r , 
l ' é c r i s Marfa , e t q u a j e r e g r e t t e d e t o u t e s 
l e s f o r c e s d e m o n â m e c e m o l , q u e j e c h a n ­
g e r a i . A v e c l ' idée qu' i l é v o q u e , c 'é ta i t u n e 
m e n a c e d e m o r t c o n t r e tsylvia I Miche l 
A n d r e o w i t e h , Je v o u s le d é c l a r e . Je n e v e u x 
p a s t r o m p e r m e s F r è r e s I J'ai p u c h e r c h e r 
a t e r r o r i s e r c e m a t i n S e r g e F e d o r o w i t c h 
d a n s u n m o m e n t d ' a r d e u r p a s s i o n n é e p o q r 
la r é v o l u t i o n . P a r f o i s , j e n e p a r v i e n s p a s a 
r é t a b l i r l ' é q u i l i b r e d a n s m o n c e r v e a u t r o u ­
ble ! J e v e u x les e f fets , et j e r é p r o u v e l e s 
c a u s e s . . . tua m a i n l a n c e r a i t lu b o m b e e t n e 
v e r s e r a i t pns le p o i s o n . . . 

- Marfa ! 
l'.lle t r e s s a i l l i t a u s o n de c e l l e v o i x d a n s 

l a q u e l l e p a s s a i t u n e a u t o r i t é i m p l a c a b l e . . . 
Il lu i s e m b l a q u e Miche l A n d r e o w i t c h 

d r e s s a i t u n e b a r r i è r e e n t r e e l l e e t l ' h u m a ­
n i t é . 

— Q u e s i g n i f i e c e t a m o l l i s s e m e n t » r e ­
pr i t K r a m i r o f f e n la l l x a n t ; toi . l a fi l le 
d ' A l e x i s S t r a t e n o w i t r l i . d u d i s c i p l e p r é f é r é 
de B a k o i i n i n e I toi ! q u i d e v r a i s a v o i r , p l u s 
q u ' a u c u n de n o u s ' car tu p o s s è d e s u n s 
t r e m p e v i r i l e qui t ' é g a l e a u x h o m m e s ) , la 
v o l o n t é s tab le , i n é b r a n l a b l e , de t o u t s a c r i ­
fier a u t r i o m p h e d e s R é f o r m é s I tu h é s i t e s , 
tu te l a i s s e s é m o u v o i r p a r d e s s e n s i b i l i t é s 
d e f e m m e , k l ' h e u r e m ê m e o ù noua t o u ­
c h o n s s u but. . . M a r c h e s u r ton eo»ur. s'il le 
fnut: !..., W l n r t l m i r nrnis •ssfitrppp... il n o u s 
f a u t S e r v e F e d n r n w i t c h 1 

- Mata-tu c.« q u e c 'a** q u e de m a r c h e r 
s u r ton p r o p r e creur ? Michei A n d r e o w i t c h ? 
s u i » - t u c e u u o c'est yU L . JL. b r o v e r le c œ u r 

d e s a u t r e s ? T u i g n o r e s c e l t s p a s s i o n da 
f a i r e v i v r e a u t r u i q u e m e t e n n o u a l a 
s c i e n c e . . . 

— K l s i la l i b e r t é d e t o u t u n p e u p l e e s t 
a u p r i x d ' u n s m e n a c e d e m o r t f 

— L a l i b e r t é d 'un p e u p l e e s t la v i e e t l a 
l u m i è r e ? P e u t - e l l e s o r t i r d e la m o r t e t d e a 
t é n è b r e s ? p r o n o n ç a u n e v o i x a u p r è s d ' eux . 

C'étai t c e l l e d ' I w a n I w a n o w i t c h A i b i -
rieff I 

Miche l aa c r o i s a lea b r a s e t l e r e g a r d a 
l o n g u e m e n t . 

— V o u e ê t e s d e u x , p e n s a i t - i l , à f é m i ­
n i s e r l 'àme d « Marfsv P a u l o w n a . t o i e t m a 
p r i s o n n i è r e ! l .a f i ancée n 'en eat e n c o r e 
q u ' a u x h e u r t s , a u x c o n t r a d i c t i o n s , a u x 
s u r s a u t s v io lent» . . . I . ' ins t inc t d e la f e m m e 
e t l ' é d u c a t i o n des f a u v e s l u t t e n t e n e l l e ! 
L e p r e m i e r va l ' e m p o r t e r s u r la s e c o n d e . . . 
Il f a u t f a i r e l e v e r la r a g e e t s e s f u r e u r s 
d s u s c e t e s p r i t q u i s e dé tend . . . 

T o u t h a u t . Il p r o n o n ç a . 
l a s s a t s a aaai, Marfa P a u l o w n a a i l e s 

v o u s e n f e r m e r d a n s v o t r e c h a m b r e , l o i n d e 
t o u t c e b r u i t ! P r a s r o v i a s o i g n e r a v o t r e 
m a l a d e . U v o u s f a u t d u r e p o s 1 J e m ' o c c u ­
p e r a i d Ivran j u s q u ' a u r e t o u r d e B o r i s . 

- Il d e v a i t s or t i r , le s o l e i l e s t s i b e a u t 
d i t Marfa . J e v e u x l e c o n d u i r a v e r s l e s 
c h a m p s , afin qu' i l y r e s p i r e le g r a n d air . . . 

— - J e m e c h a r g e de l ' a c c o m p a g n e r : v o u s 
ê t e s p â l e e l n e r v e u s e , p r e n e z u n c a l m a n t 
e t d o n n e r . . . 

— M i c h e l A n d r e o w i t c h a r a i s o n ! a p p u y a 
Arbirief f . 

F.t il a j o u t a e n s o u r i a n t : 
— Fi» «*rar t - i l sjssf Otrang» qu'à p r é s e n t 

l 'é tat d e v o t r e s a n t é r e t a r d â t n o t r e u n i o n . 
• t q u * v o u s t u s s i e z i n c a p a b l e de m e s o i g n e r t 

Kramirof f a v a i t r e d r e s s é b r u s q u e m e n t la 
t,"te. 

— Q u o i I d i t - i l , t u p a r l e s d e v o t r e u n i o n 
c o m m e d ' u n e c h o s e p r o o h a i n e î 

L e s y e u x d e Marfa s e t o u r n è r e n t v e r s 
lu i , s c r u t a t e u r s , t a n d i s qu 'Arbir i e f f r e p r e ­
n a i t . 

— Oui , t r è s p r o c h a i n e I J e s u i s f a i b l e , 
m a i s , h o r s d e d a n g e r à p r é s e n t ! J'ai é c r i t 
k m a m è r e p o u r lu i a n n o n c e r q u e J 'avais , 
d e p u i s l o n g t e m p s , c h o i s i m a f i a n c é e e t 
q u e l l e a l l a i t d e v e n i r m a f e m m e 1 

— E t t a m è r e s 'en r é j o u i t ? i n t e r r o g e a 
M i c h e l a v e o u n e i n e x p r i m a b l e e x p r e s s i o n 
d 'o f fensante i r o n i e . 

— P o u r c e u x o u i f u r e n t l e s m i e n s , r é ­
p o n d i t p o s é m e n t I w a n I w a n o w i t c h , j e s u i s 
u n par ia . . . p l u s q u s o e l a 1... u n ê t r e d a n ­
g e r e u x . J'ai q u i t t é la m a i s o n , j 'a i t e n u b o n 
d e v a n t t o u t e s les i n s t a n c e s , l e s s u p p l i c a ­
t i o n s d e r e n o n c e r k m e * idées , k m a v i e 
n o u v e l l e ; m e s sosurs o n t é p o u s é d e s f o n c ­
t i o n n a i r e s , o n m e d i s s i m u l e , c o m m e o n 
c a c h e u n e p l a i e I... N é a n m o i n s j e n'ai p a s 
v o u l u l i e r m a v i e k c e l l e d e Marfa s a n s q u s 
m a m è r e e n f û t a v e r t i e . . . 

— E t q u e d i t e s - v o u s d a c e l a , Marfa P a u ­
l o w n a ? d e m a n d a Kramirof f , h a c h a n t laa 
p a r o l e s e n t r a s e s d e n t s . E s t - c e a i n s i q u s sa 
c o n t r a c t e n t l e s u n i o n s e n t r e l i b e r t a i r e s T 
N ' a v o n s - n o u s p a s r o m p u a v e c u n t r a d i ­
t i o n a l i s m e v é t u s t é *.-

— P e u m ' i m p o r t e 1 et , m o i n s e n c o r e , p e u 
v o u s i m p o r t e 1 

L e s m o t s s i f f l a i e n t , c o u p a n t s , e n t r e Isa 
l è v r e s d e M a r f a 

l ' n r e g a r d i n d i c i b l e p a s s a d a n s l e s y e u x 
d e Kramiroff , p u i s , s o u d a i n , o h a n g e a n t d e 
p h y s i o n o m i e , il b a i s s a la t è t e , f ixa l e so l 
esVmorjnuçsj . _ . • 

— C h a c u n s a v i e ! L a m i e n n s a p p a r t i e n t 
k la c a u s e l i b e r t a i r e 1 

Çàetlà_ 
Morts d'hier _< 

Mme KmrhUn-Srhuarti, prétidente fondatrice' 
<te f f 'n lon du Femme* de Fretice, chevalier at 
la LégtoM d'honneur, 73 a n s . à ParU. — M. CaV _ 
mond Paulin, directeur honoraire des bâtiments 
civils n palais nationaux, offutitr de la Légion 
d'honneur, et ans, à Paris. 

M. FaUlères a reçu, Mer soir, MM. Rendu, 
préfet du Calvados ; Perrotte, maire de Caen, 
et Fouquet, président de ta Société de gym­
nastique de Caen, qui venaient l'entretenir 0* 
son voyage à Caen pour les fêles du millénaire 
de la Normandie. Ct voyage aura probablement" 
lieu dan* la première quinzaine de juillet. ~ 

Le XP Congrès des Sociétés (te pâche et dé ' 
plschmltur* au bassin de la Loli-e a été tenu 
dimmehe à Nantes. Les discussions ont rossU---
tur la réforme de la loi sur ta pèche. Le Corn-
grés t»(i se tiendra à fl*—-

,V. Pêms vient de constituer une Commission 
chargé* de réformer Vadministration des taxa 
et forêts. i -

D'autre part, le ministre de l'Agriculture • 
déridé que le personnel de Vinspcction du Cré­
dit mutuel agricole sera recruté au concourt). 

+ NOS AMIS DÉFUNTS 
JÉSUS, MARK, JOSEPH 

(Ind. 1 an* et i quemiaixes. t fvtn »»*7J 
M. Julien Foulon, 74 ans. a Sains (Ille-*t-

Vilalne). — M. le marquis de Laurens, capitaine 
de frégate, abonne} de la première heure, i3 an», 
k Tours. —• M. Armand Dufour. 83 ans, chantre 
de l'église de Contay (Somma), depuis 70 ana, 

— Soeur Auguste Huchard, rel igieuse da 
la Providence. 63 ans, dont 41 de vie religieuse. 
— Mme Delaeorn», k Gisors, zélatrice de Notre-
Dame de Salut. 1 

L'agonie de Mgr Henry 
N o t r e c o r r e s p o n d a n t de G e n è v e nou» 

é c r i t , l e 2 9 m a i , q u e M?r H e n r y e s t m o u r a n t ^ 
S a m e d i , il p e r d a i t c o n n a i s s a n c e . L u n d i , m a ­
t in , o n l'a t r a n s p o r t é k la c l i n i q u e d e la . 
C o l l i n e d e Charnue! . S o n e n t o u r a g e n a C O Q . 
s e r v e a u c u n e s p o i r . 

Informations 
» 

du soir 
L'AOONIE DE Mgr PELGK ~ ~~ 

ne notre correspondant de Poitiers : 
L'agonie de Mgr Pelgé se prolonge ; son étal 

affecte péniblement tous ceux qui lappeos 
chent. , 

Mgr PENON, EVEQtTE ELU DE MOULINS I 
k «OME 

De notre correspondent iiarticuïier : 
Rome, 30 mal. 

Mgr Peoon évéque élu de Moulin», e s t arriva 
ce matin, k Roms. U est descendu a la Proturt 
de Salnt-sulplce. 

AU MaftOC" 

La cotonne Gouruud attaquée, 
perd i tué et U bteesés 

Pas, M mai mal in. — On s igns ie l a raaroha 
de la colonne Gouiuud dont on connaît déik les 
détai ls Jusqu'k l'attaque d u 22 mai, pré* -d* 
Sidi Gueddar. Depula ce pomt, le colonel 0©u-
raud a « U attaqué entre Aln-Moukka et Dar . 
Bougaohouoli dan* la Journée de mercredi. 

Î>ul* le lendemain entre Natal* Bani-Amaj- -1 
e pont de Mekxès : l'ennemi descendait de'i 

montagnes s i tuées sur la droite de la route • 
©es montagnes très escarpées et couvertes 
d'oliviers diss imulaient la présence de 1 ennemi 
et rendaient dlfflolie le service des fluanqeur*. 

Le colonel Gounaud a perdu un soldat <Tla-
fanterie coloniale, qui a été tué, un brigadier 
d'artillerie coloniale, un caporal, six coiooiauv 
et huit tirailleurs qui o n r é t ê b lessés d o a l 
deux grièvement. ^ ,,,,,• 

t'n engagement sur la Moulouya 
Un goumler tué 

El-Aïoun, 89 mai. — Taourirt, » mal (retar­
dée dans la transmiss ion) . — Les Haouara* 
de la riva f a u c h e ont formé un fort djioh d* 
çavaii*r», qui a franchi la Moulouya, en amont 
de Ouercif, et a fait Irruption dans la plaia» 
de Tafrata, en vue de raaster les Djar» et 
l e s Ouled-Sliman, qui s s sont ralliés à notre 
cause. Ceux-ci avertis k temps eut pri» l e s 
armes à leur tour. Un engagement a eu lieu 
k une grande distance k T* suite duquel le* 
Haouaras ont été repoussa». Trois de nos g o u -
miers , qui avaient apporté la nouvelle s u a 
Djar* ont pris part au combat, u n d'eux a été 
? & • • ? ? . . y * " * é u r » * " " * a Taourir t ou. 
i'awiumatlon a eu l ieu nier. ~ X 

Le général Moinier confère avec le sultan 1 
P j t M mai. — Le général Moinier k s u nasi'" 

conférenoe ce matin aveo le sultan, au s a i s i 
d*a condition* d u pardon ; eHea compretsaWat 
Ha remise de la moitié de s arme* da* ooatri-
biftions de guerre et la responSabllrW COUeCtlva 
des tribus pour les attentats, agress ions ou 
troublée. Cea conditions sont dures , assis né-
2 * 8 M À m : . ! " raison da* aguMeraents parada* 
des Ouadala, dont plusieurs caïds venaient 1 
la rencontre des troupes pour se sournettrà. 
tandis que la m ê m e tribu attaquait l'arriéres' 

Lee disposition* dit générai M**nUr 1 
Volet la répartition de principe de tsukss le* 

unités d u général Moiniir : restant dans l a 
Chaouïa, 5 000 h o m m e s ; k Salé 500 • 
Mjhedya. S00 ; à El-KanHra, » 0 ; a Lala-ItoJ 
i «00 ; k Sidi-Quédttar. 1 2ÔO ; k K t a r a ^ n N 
Arnar 1 200 ; k Fer, S00 pour la garnison «M 
sOret», qui sont ln»t*«é« k Dar>D<Wgagh ^ 

Il restera environ 14 600 h o m m e s pour las! 
lp é iTi5U o2 s- . s u r l e * q u e l » 8000 h o m m e s a s foroS 
mobile ont été ml* k la disposition d u a n e ? 
commandant les territoires arWèree. V 

Les soumissions au Maroc 
i î n 5 5 : 30 mai. - a w î t m , L _ _L a été accordé a u x ' o u l e d - j à m a a »t à u a Ô M S M 

Ces tribus devront avant le 30 mai é n v s K i 
M I \ T 0 ' * 1 "* 8 d e tout«« >«• rraotlonT de l o « R 5 
tribu pour reconnaîtra les caïds que nomrneT 
L u E ' " ? " ? - - 1 ' * ' A r a b * 1 ' d e » tribus rmwtiwt ' 
9 x . ^ M ^ V ; *°Rl é«»1«™«nt soumis, 
m . . ^ n „ b « A u . Î K U \ t % r * r d a «ulvront l s x é m 
î H « ^ u c u n e ' r l b_u b 8 r o « r e n'* manifesté d 
lion de rapprochement. 

mimera 
liant 1*. 

•• 4 1 
839-

. ~ E t la n o t r e a u s s i ! s ' écr ièrent d'i 
s e u l e v o i x I w a n e t Marfa . 

u>T~ u 1 , I a v o t r e » u » s i I a p p u y a s toi l i è r e m e n t M i c h e l . « P F - J » « - J 

• { J e n c a s u l v i t c e s d e r n i e r s m o t * -

A r h i r U r r e Z , « M * W » ' J e v o u s e n p r i e , i n s t 
m1 m i ? ? . T 0 , M t ; V o U s ! v o u s ma lala 

w&toàlT:Kramlrofl n'*l-il PM 

La d0SniÎ2nen.t bietl ] »rflrtna Mlcn81- *<-
i - n s t r u c ? w £ . * T i * 8 q u i t u P ° w * " » • * « • 
d s u * h n ^ l * à . * " » ° o v i a , t a n d i s q u e I s a • 

ve i Ï Ïa à r » i , . . C i h a m * r e d'Arbirieff . M i c h e l 
p u i s o a e a s m i ' Î . V " C , ° U V r , t * u f l l a . n n n o n t , 

R -V TïWîrïsrdu jeune hwnme -^ 
r « t r i » ™ " 1 , 0 1 1 « « « o u r l a n t , a t t u 

n a r a i i î 1 . à . M o » « 0 u • • • et , c o m m e t o u s m e s 

XÙ i & r . t r „ r < ? P 0 n d . i t
J
 r w a n - l a c o n i q u e . 

K r a m ? n o f r f 0 H n r V e n t . d a M l a v i l l « • » c a u s a n t ' 
« , n ? ^ - u d é P l o v a i t t o u t e la p r o f o n d e u r d a 
• ° n i n t e l i g s n c e , t o u t e s l e * r e s s o u r c e s d â 

i r n ' ^ ' 1 f > ? u r i ^ 1 " * * - a o " c o n ^ w n ^ 
t L " « f n e

1
u r « 1 1 ratai p s s les s u j e T s D o U k 

t i q u e s , r i e n m e n u <ruf e n a r o r o e h à t , 
(A suivre.), ".. ' „ 

E D M O N D COSL 

^ O r o t t » de traduction et d* reprrilamiss) *W,J~ 
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